
la Légion d'honneur. Sont nommés officiers de l'instruc- J R*8 P a r , l a famille Dierick. On accourut et l'on vit Alard I Les amis et connaissances de la famille DELAHAYE- nu i t . Q u e v e u x - t u ! l a v e n t e n'a g u è r e d o n n é ces i presque tous les P a r i s i e n s , pet i t s e t g r a n d s , eurent 
tlnn nnn mnp * I Dlf nrk lp nerf. lnmh4 na» i a , M / . IAI,. . ,.....,1.... A„ ....... • 1 .< , ni^.. . » __, ^ii ..,.._....:...., ..„,. ...,„,, Ha loi Ira ' - . . . . *__ . . .. . ' » . . - . . * . . °. \ tion publique 

NM. .le L»|irr<onnc.<lmcii île la faculté oflloielle de méd> 
Ï1TL.K . '• ella'S-'>' du cours à la faculté de médecine 
llnlocne. professeur a la raculte oflicielle de-, lettres : Vallas 
l>r. .esseur a la faculté officielle de droit : Hoissart. charzè des 
i T * V.lJïcff d e L,"ê? ; Hiehard. directeur d'école primaire a 
tl!iS >-"M" f'. i eoîl»e |''«r municiiml à Armentiéres : Sauteau. 
H J ï ~ . T d P i a'enrienne» : liutcmple. membre du conseil 
I?iî?iî! .'«''ationdu collège deCambrai; Chas, conseiller muni­
cipal a Armentieres. 

Sont nommés officiers d'Académie : 
u ik£ i " i i ' W " ! c"' i r* c a e cour*à la fatuité, des lettres; Du-
« I eu . chef de clinique o,,htalmolc*i<lue à la faculté de méde-
rlne, Devin, professeur au Ivcée u»- fcawfem. instituteur 

d'érole l'ntn.nre ;, 
.. .lairede \V„rl,eliics: 

!i"ii£lJfir g e , H ' r? , de Solre-le Château: La|„.i le. presi 
" ' 'Ile; 

" ' ™ ! rn<* « clioique o^lalmolopique 
rlne. Devm, professeur,.,, lycée dcTiflc: 
public a Ecrie (Nord,: Régnant!, direrteu 
lourcoing; Honte, eulr<>|iieuci,i poulet. 

•tarai 
dentde la délégation cantonale de Cassel; Boltei, «voué à Li 
Hç::::;-I!? é v e i l l e r général : ltec-bf. adjr. et e i ir„::re de l.:ll 
l l a i a o u d e Winler professeur de priiiture aux Ecoles acadé­
miques; Deleiiortc llayart. agronome à Roubaix. 

Sont uoiniiMs chevaliers du Mérite agricole : 
B-.1»?» ^ , * t t e „ d o y ' " '«"«oraire de la Faculté des sciences. 
Hayet. recteur; Buismect Dauiien. professeurs à la raculté des 

^ ' ^ e ù r d e V f e ^ t S S e ; ' ' ' * " t"''""' • • * » • • * ; • * • ! 
Le ministre a, en uulro, remis uu certain nombre de 

inedal i les. 
t 'uifr dit m.CUtlrt de l'agriculture à VExposition ré 

aïonale. — A rmalre heures, le ministre a quitté la pre 
lecture n j a r j j i e r v l s i t e r U l l 0 partie de l'exposition ré-
• -«aie . 

Il y a pris un vif intérêt. M. Vigcr s'est rendu ensuite 
rue Négrier, à l'exposition scolaire. Il a été reçu par M. 
Ilruiieel, inspecteur d'Académie, directeur de renseigne 
meut primaire du département du Nord. La -aile etail 
bondée de nombreux instituteurs et institutrices avec 
leurs élèves. 

Le ministre a examiné en détail les collections, les 
dessins, etc. , que nous avons décrit. Eu outre, les récom 
penses déjà décernées, il a accordé deux médailles d-
vermeil, l'une i M. Toussaint, inspecteur primaire, l'au 
tre 1 M. Ladrière, directeur d'école prinufre à Lille,pour 
leur carte géologique. 

A six heures et demie, M. Viger a assisté au dîner ofti 
n e l et au grand bal offert en sou lionu«»r p:ir le préfei 
du Nord et Mme Yul-Uuraud. 

Aujourd'hui, le ministre président* M heures, dans la 
salle de la Société industrielle.la distribution îles récoiu 

Censés aux exposants. A midi, il as.ndera. M liraud 
héàtre, à uu banquet par souscription qui lui s-r.iuiTert 

par la ville et la Société des agriculteurs du Nord, et à 
'" il quittera Lille pour rentrer A Pan 

fanta i s i e d e v o i r l a m a i s o n de 
re s e r v i r à bo ire , l es recet tes ne 

iî'norUitVil^'J,0 ,!! , ' ' ,; P î r t e r r e J f l . é l e i l l o a d é e d « .»•"? >' I »" ARÏSSAL," qùf. par oubli, n'anraïent pas reçn _de lettre j dern iers t e m p s , e t c e n'est "pas é t o n n a n t i p u i s q u e I s i icces l ïve~menTlâ 
n portait 4 la tempe un trou produit par une balle de de fa re part du décès de Monsieur Henri-Léon DE- ,, a n ; . *""', , , _ _ „ . * . „ „ _ i 0 0 „ „ , „ , „ „ „ „ I ^ K \ . j > r • 
revolver. La femme et la fille Olerich étaient présentes, LÀHAYE, décédé i Roubaix, le 8 juin 1894, dans sa « • | ° " a P » s t o u s l e s h o m m e s p o u r les e m m e n e r s e 1 o b u s e t ' d e s 'y f a i . . 
à demi-mortes de saisissement; avant de diriger l'arme année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-, bat tre , U n en res te p lus p o u r bo ire . M a i s so i s t r a n - d i m i n u è r e n t po int le s u r . e n d e m a i n ni les j o u r s su i 
vers lui-même, il avait t ré et sur Mme Dierick et sur la Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en qu i l l e , le p r e m i e r a r g e n t q u e j e r e c e v r a i , j e t e l e I vanta 
g . I l * lesquelles n avaient pas été atteintes.beureu- t - n t l i e u ^ d . b i e ^ v o u levr a / f ^ ' U ^ C o u v o i ^ t d o n n e r ; e d u „ s ' a c c o u t u m e à t o u t m ê m e a u d a n g e r ; s a n s 

D'abord dans un état inquiétant, Dierick se rétablit, el | à 4 heures, en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix. L'as- ~ H " e b e » e af fa ire ! à pe ine de q u o i m a n g e r du ce la , c o m m e n t y aura i t - i l des h a b i t a n t s à R é s i n a e t 
• pain ! Q u a n d j e pense que depu i s que nous s o m m e s à P o r t i c i . o ù l 'on n'est j a m a i s s û r en se c o u c h a n t de 

îh . ïo 
U n vol «ta 6 0 0 rr&noa t r i n v — Nier, vers li h. Il1 

du soir, M. Vaudekerkow, eabareliçr, rue de Lannuy, î>i 
i Kives,s'est aperçu qu'sue somme de noo francs qui se 
trouvait dans une chauiA/c avait disparu. Il a déposé une 
plainte entre les mains du commissaire de pouce du te 
arrondissement. Lue enquête est ouverte. 

U n e m p l o y é InOdéta. — La police a mis en état d'ar 
reslaliou. samedi, à deux heures île l'apres-midi, le 
nommé kdouard Sironnet, Agé de 31 ans, employé è 
l'agence de la poste restante oïlicieuse, rue du Marché 
•ux-Poulels , îi. pour escroquerie au préjudice de sou pa 
tron d'une somme d'environ 300 francs. 

Concerts et Sped^clw 
Tourco ing . - L'harmonie la Kraternelle exécutera, 

le dimanche 10 juin Is.-i, sur le kiosque de la place 
Thiers, à I heures du soir, les morceaux suivants . 

I. Marche. \ . ; 2. Lj Val fleuri, oiivcrlnrc. nonupilrr; 3. Ros­
signol et fauvette, polka. E. Launay; 1. Le Propbète, fantaisie, 
arrangée par [laudonck: a. Pbilémoii et Baucis. ïaulaisie. <:h. 
Gouuod; f,. Mignonne, gavotte. Th. Ib'rrmailn. — Uc^ chaises 
seront mises a la disposition du public. 

H i p p o d r o m e R o u b a i e i e n 
GRAND THEATRE 

DMAXCVE 17 JUIN, à huit heurci un <juar 

D U P U I ^ 
e t l u T r o u p e d e s V vitI / 1 É S , d e T a r i t 

SB a n | , A N S L E S
 n 

TRENTE MILLIONS DE GLÂDIÀTOR 
D E L A B I C H E 

Locat ion o u v e r t e chez M. Jubô-Hertogh. 

CORRESPONDANCE 

1rs articles publies ipins celte partie du journal n'enija 
cent m l 'op 'mon ni la responsabilité de la rédaction. 

A p r o p o s d e l a t o m b o l a 
d e l ' E c o l e d e l a r n e 1 tu « o t 

Koubaix, 9 Jti n lo«i . 
Mousienr le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
Permettez -moi, eu qualiU de secrétaire de la Commis­

sion de l'Associatiou amicale des anciens élèves de l'école, 
de la rua Turgot, de répondre, en quelques inots.à la lettre 
signée Ueratle, plafonueur, protestant contre le lot qui 
lui est attribué. 

Le sieur beratle ne s'est pas bien exprimé ou son 
secrétaire a mal rendu sa pensée, car les allégations 
contenues dans cette lettre sout fausses de tous points. 

Le tirage de la tombola, auquel j'ai procédé avec les 
membres d e l à commissiou, s'est fait dans des conditions 
absolue: d'impartialité et i. n'est venu à l'esprit de per­
sonne dans la foule qui se pressait chez M. Oscar Lefeb-
vre de critiquer notre façon d'opérer. 

Le sieur Deratle essaie en outre de dénaturer le carac­
tère de notre teuvre, il n'y réussira pas malgré ses veni­
meuses insinuations. 

L'association amicale des anciens élèves de l'école de la 
rue Turgot a été fondée en !88Uet les nombreuses fêtes et 
tombolas qu'elle a organisées ont toujours été faites eu 
dehors des différents partis qui se sout succédé à l'Hotel-
de-VHIe. 

Le sieur Deratto ne devrait pas oublier non plus que 
quand ou adresse une réclamation à quelqu'un, surtout 
a une lemme, on d o t la faire dans des conditions de cal­
me ot de forme comme il convient à des geus bien éle­
vés . 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes remer­
ciements, l'assurance de ma considération distinguée. 

HKNBI LKPERS FILS, 
Secrétaire de l'Association amicale des anciens élèves 

de l'école rue Turgot. 
P. S. — La commission se réunit à l'école, lundi, à 

boi t heures du soir, elle sera à la disposition du sieur 
Deratto et de sou secrétaire jusqu'à neuf heures. 

Hôte de la rédaction. — Nous avons reçu de M. Eugène 
Deralte une lettre par lettre il reconnaît s'être trompé en 
disant que la tombola de l'école de la rue Turgot avait 
été organisée sous le patronage de la municipalité. 

L ' é t a t d e l a r u e D a r b o 
Roubaix, 8 juin 1894. 

Monsieur le Directeur 
du Joui liai de Roubaix. 

Qu'il plaise à votre bienveillance d'accorder une petite 
place dans votre i o u n u l à ces quelques mots, qui n'ont 
d'autre but que d'attirer l'attention de l'administration 
sur l'état pitoyable de la rue Darbo, qui est, pour ainsi 
dire, devenue impraticable. 

Il serait à soubaiter que l'administration fasse consta­
ter les choses par des hommes compétents et que droit soit 
fait i ma réclauialiou, d'autant plus qu'il s'agit de l'inté­
rêt commun et de la salubrité publique. 

Espérant la prise en considération de ma juste obser­
vation je vous présente, Monsieur le Directeur, nies 
seulimeuts distingués. CMARI.ES CnÉitx. 

PETITE CORRE- PONDANCE 
t . L Roubaix. — L'article 756 du Code civil (successions 

irrégulières) est ainsi conçu : .. U s enfants naturels u- sont 
point héritiers; la loi ne leur accorde de droit sur les biens de 
Vur» père uu mère dcceJés, que lorsqu ils ont ete légalement 
reconnus. Elle ne leur accorde aucun droit sur les biens des 
parents de leurs père ou mère. « 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi 9 juin. — PRÉCOCITÉ PÊLICTLELSE. — Un gamin 
d'une douzaine d'aunées, Remy Verstraete, hacleur. a 
Rouhaix.avait pris une vingtaine J'œufs à la ferme Co­
lin, à Watlrelos, et aussi une somme de cinq francs chez 
Mme Hennion. „ , . _ . 

Arrête puis traduit en correctionnelle,^ jeune \erstrae 
te est remis a ses parents. 

LA FRAI'OE. — Dlnenue, teinturier, 81 ans, a Lys-lez-
Lannoy. six joors de prison et 500 francs d'amende pour 
importa'tion de marchandises prohibées. 

UNE IOÉE D'OUTRÉ MER. M. Duhot, de la maison Del-
broucq et Duhot, fabricants rue des Lignes, à Roubaix, 
avait été attiré, hors de chez lui, par le bruit d'un car 
reau brisé i son bureau. Il vit alors sur le trottoir un 
individu d'une trentaine d'année», la main tout en sang, 
c'était l'homme qui venait de donner un coup de poing 
dans la fenêtre. Aussitôt signalé et mis en état d'arresta­
tion le délinquant déclare se nommer James Williams, 
néaBuenos-Ayres , et être 4gé de vingt-sept ans. 11 se 
trouve déj4, d ailleurs, sons Te coup d'un arrêté d'expul­
sion. James Will ioms est condamné à deux mois d'em-
P f t ! AGRESSION NocTiR|iE. — François Vandeputte, jar 
dinier à Mouveaux, revenait do la kermesse du Vert-Pré 
à Mouveaux, quand il vit se présenter à lui o u individu 
qui demanda à lui emprunter cinquante centimes. A 
peine avait-il eu le temps de répondre qu'il reçoit un 
coup de tête en pleine poitrine et est terrassé : l'homme 
Je frappe lout en cherchant à lui enlever sa montre ou 
son argent. L'agresseur qnoiqu'ayant pris la fuite, put 
être rattrapé ; (Test un peigueur, François Lagaest, dit 
Lelièvre, vingt ans, demeurant à Mouveaux. A peu près 
à la même heure, les frères Lczy revenant aussi de !a du­
rasse étaient assaillis dans les mêmes circonstances par un 
certain Louis Wils, rattacheur qui a vingt-cinq ans. Les 
d é n i prévenus sont recouuus par les plaignants : décla­
rés coupables Us s e voient infliger Lagaest, un mois, et 
Wils quinze jours. 

TmsTE scÊ-NE DE 1AM1LLE. — Il y a un peu pins d un 
mois rue Watt, cour Govaert à Roubaix, des voisins en­
tendaient plusieurs détonations partir de la maison occu» 

c'est pins d'un mois aptes celle scène qh'il comparait 
sous i'in uipaiiO'.i de coups el blessures. Dierick I I pas 
d'unlécédeiils judiciaires mais h passe pour s'enivrer 
assea fréquemment, et avoir un caractère sournois; il est 
âgé ds soixante cinq ans. Il prétend pour sa dérense que 
sou intention n'était pas d'atteindre sa femme e t s a f l l l e . 
« Je voulais me tuer, di'-il, j'avais bu. » Dierick encourt 
une peine de quatre mois de prison. 

lNTKii»ELi.ArloN pEf PARLEMENTAIRE.—Les frères Ovacrt 
•Haient dans l'estaminet de Mme Dierik. rue de la Latte 
i Tourcoing, et y faisaient uu bruit qui déplaisait aux 
autres consommateurs présents. L'un de ces derniers, 
Debaeker, ouvrier peintre, leur fit une observation, mais 
aussitôt Jules Ovacrt l'interpelle violemment et saisissant 
une chope, il lui en douua un formidable coup sur le 
nez. Les deux frères Ovaert avaient d'abord été impli­
qués: mais un seul est retenu après l'instruction qui s'en 
est suivie: c'est Jules Ovacrt, qui se voit infliger deux 
mois de prison. 

r'oNDKcn IMPOLI. — Un agent était sur le seuil du poste 
de police au Pont Morel, à Houbaix,quand un jeunelioiii-
IIIO Verleyeii Gustave, teinturier, âge de vingt-deux ans. 
se mit à l'injurier sans rime ui raison.Coût : dix jours et 
5 fr. d'ameiide. 

INDÉLICATESSE. — Une lessiveuse, Sabine Delcspaul, 48 
ins, qui avait été, pendant quelque temps, au service 

de Mme Longuet, élait allée, après son départ de cette 
maison, chercher un litre de genièvre pour le compte 
de son ancienne maîtresse. C tic dernière fut avertie ri 
déposa une plainte qui amena l'arrestation de Sabine 
Delespaul. La prévenue est condamnée à quinze jours. 

S i t u a i i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
0 j u i n . — Hauteur barométr ique 700 Température 
A sept heures du mat in 10 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 17 degrés au-dessus dezé^o 
A cinq h e u r e s ilu soir 15 degrés uu-dessus de M H 

Paris, 9 juin. — Les fortes pressions se reliront en E-pauoie. 
iSan romand* "66 mm.) Le haronictre descend assez rapide­
ment dans le sud des lies Britanniques el la Bretagne et une 
nouvelle dépression s'est avancée à rentrée tlu canal Saint* 
QoornM (Scilly. 756 mmi; la précédente dont te passage a été 
signalé en Vendée le 6. s'est propagée rapidement vers l'Est, 
elle a causé uu orage excessivement violent à Vienne le 7; 
l'Ile se dirige aujourd'hui sur le centre de la ItusFic. Le veut 
est faible ou minière du Sud ouest sur la Manche, la Bretagne 
. t la (i.iscogne: il est encore fort du nord-oue-t en Provence, 
un signale des pluies sur le bassin de la Balliipie, les des 
Britanniques et la France. 

La température monte dans l'extrême ouest de l'Europe. Ce 
matin, h' thermomètre marquait S- a tlangie, IV à Paris. !!• 
à Valenlia. îii- à Alger. 17- à Brindisi. Ou notait 3' au puy de 
Dôme. 2 au pic du ' l id i . rau mont Ventoux. En France, des 
ondées sont encore probaIdes ; la température va continuer à 
surélever. A Paris, hier l'aprcs-mi-ii et ce malin, ciel couvert. 
Ilepuis hier, teiup.'i Ktin e max. : 16-ï; min.: ll.I : moyenne : 
tl-V inférienrie de 3 0 à la normale. Baromètre a 7 heures du 
matin : 76>.n. A la tour Eiffel, max. : U » : mm 6 7. 

Situation ptirliriilin-r aux parts. — Manche. — Mer belle a 
Dunkerquc. a Calais, \>eu agitée i Boulogue.au Havre et a 
Cherbourg. . 

Océan— Mci belle a Brest, l.orient. 
Hoilitrrrannée. — Mer houleuse a Marseille : très houleuse a 

Sine; 1res belle à Nice. 
Cor»e.— Mer très houleuse aux Iles Sanguinaires. 

A. Fortin. Chaleltc 
•s à l'avance. — /.i 

%î:«i.-ii*vloin.-lr«- aliiiosipli«'*rii|ii 
Loiret). Prévisions du t.nips 5 et 6 j 

tcm/,s il n fuit. ; jour humides ont do-
nhi 

l pntr .lloi 

les déviations à brouillard données par Or-
cltc situation dans le centre. Néanmoins 
Plusieurs coups de tonnerre ont témoigné 

t de temps; mais ce qu'on gagne un jour est 

i pour nous ce matin J'étais trop nia 
Mais voila le moment du relourde 
z mai qui a tant changé le temps et 
. Elle devra reparaître d'ici trois ou 

piatre Jonrs. Je n'ai pas encore des déviations assez folles |iour 
narquei- leurs agitations. 

fnterprêiatttni personnelle du temps «n'MfOrn — h;ins ics 
déviations de ces jours-ci, je trouve des mouvements encore 
très giands | • donner des temps couverts et de la pluie sur 
le centre de la France dimanche tu. lundi 11 d n-arai l-ijulll. 
Donc, peu d'éclaircies à espérer : .mais des plaies vcoauldu 
midi i 

d'un recli 
perdu le 

(oWt. -
lade pou 
celle gro 
amené le 

autrement 
i-iïe'stlm 
r le suivre 
Meapporit 
relroidissi 

semblée à la maison mortuaire, rue Cuguot, 28' 

administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-1 de.s é c o n o m i e s , t u n o u s m e t t r a s t o u s s u r la, pai l le . 

ffa»L*a*S5ïnSi*a^sts?i^iivôr,e.|5„qro,
deviendr0,utes **•* -»• •»•* . •-

Salnl Solennels, qui auront lieu le lundi 11 courant, à 
4 heures l | i . en l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'as­
semblée à la maison mortuaire, rue de Hohan, cour 
LelioïK'q, 4. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Notre 
Dame, à Roubaix, le lundi 11 juin I8U4, a 11 heures l|Z, 
pour le re.ios de l'âme de Dame llorlense TIIUYS, décé 
déc â Itoub. ix, le 17 mai 1894, dans sa soixante-douzième 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Ste Kglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part sont priées de considérer le 
présent avise imiiie en tenant lien. 

Uu Obil Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Hcubaix, le lundi 11 juin 189i. à 9 heures, 
pour le repos de l'âme dé Monsieur Jean-Baptiste DU-
QUEXNOY, conseiller municipal, décédé à Roubaix. le 3 
mai 18U4, dans sa 53* année, administré des Sacre 
menls de notre mère la Saiute-Kglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de leltre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Uu Obit Solennel du mois sera célébré en l'église de 
Fiers (llieucq;, le lundi 11 juin 1891, à 9 heures 1|Z, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Liévin VANVOORDK. 
époux de Dante Juliette VKRDONCK, décédé à Fiers 
e U mai 1894. dans sa quaraiite-ct-uuiume année, adml-

nislré des Sacrements de notre mère la Ste Kglise. Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
laiie pan, sunl priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un obit solennel sera célébré en l'église Saint-Martin, à 
Rouhuix. le mardi l î juin 1891. à 10 heures, pour le 
repos de l'âme du R'vérend Père [ROUVOST. de la Con­
grégation du Très Saint Rédempteur, supérieur de la 
maison de .Monlaubaii, décédé dans sachère coiiimuiiaulé, 
le 10 mai 1891, à l'âge de 77 ans. Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont 
priées de considérer le présent aviscomme en tenant lieu. 

r courants du sud très faibles Ires'fa: FollTlX. 

J V O R . D 
N o m i n a t i o n eco lés taat lque . - — M. Pionnié, v icare 

de Doulieu, est 11311810'!% â Sleenwerck. 
L'incendie de B e r g u e s . — La gendarmerie a mi; en 

état d arrestation les nommées Marie Vandamme et Marie 
Uoiiimelaerc, servantes chez M. Walyerlck. capitaine des 

ipiers où s'était déclaré l'incendie attribué â la mal­
veillance. C'est pour se venger de leurs maître* que les 
servantes auraient mis le feu â la maison. 

•di u juit 
Motlioi 

é, rue 1)1 

ET\t-«"IVII. . — flOUflAU.— ileetaralioiu de M I I M U K I du 
média juin. —Jean-Baptiste Delobel. rue du Kicsnoy i l l . — 

rue de Molière, estaminet Matlion. — Sarah 
ot i'.». — Auguste (îhesquier. rue Saint-Louis 

irun I. — Mariai/es. — Emile De Bous. Ï7 ans, journa-
levard de Belfort M et Maria Vandevelde, 10 ans, bou­

levard de Belfort 35. — Jules Tnstrant, 20 ans, eniplo>é d'oc­
troi, boulevard d* Beaurepaire 138 el llorlense DesCrcnnes, 39 

. de\ ideuse, rue Ma-Campagne 8C — Constant V auden-
berghe, ifi ans. ourdissoir, rue du Fontenoy 107 el Adèle Van-
denherghe, i5 ans. piquriére, rue du Konlenoy 118. --Henri 
Poiitier, 1.1 ans, sans profession, rue de Boiivines et Pauline 
Dhalluln. *3 ans, sans profession, rue de Lille '1\. — Jean \ an-
hoecke, 25 ans, paveur, rue de Jemmapes roar Vronian H. et 
Charlotte Chevalier, i l ans chapeliére, rue Fourcroy cour Vat­
ican 6 — Jean-Baiiliste Simon, 35 ans journalier, rue de Jem 
mapesï l .e t Plulouicue Stlltatus, 31 ans bobineuse.—Alphonse 
Soudan. 26 ans lithographe,rue des Longues-Haies U6,et lilan 
clic Aubert, 10 ans bobineuse, rue fierrème cour Dcbiuvne a.— 
Abuse Itérai. 23 ans peigueur, rue de Tourcoing cour Jonville 
11, et Zi lia Dehnée, 23 ans soigneuse, rue Meyerbeer 5. — Emile 
Pérou, 47 ans journalier, Grande Hue cour Platel 8, et Maria 
Coussart. H ans rattacheuse, rue de Jemmapes cour Kromont 

Jean-Baptiste Uhvseus, 27 ans tisserand, rue du lillcul 
cour Saint-Joseph t, et" Marie Renard, il ans sel vante, lue du 
Tilleul cour Saint-Joseph i. — Emile tandrulmuickc. 30 ans 
serrurier, boulevard l'annenlier 37. cl Lucie Valider Cuchten, 

turiére. Grande Hue 191 —Arthur Descamps, 32 ans 
sans profession, a Croix, et Laure Coriul. 22 airs >ans profes­
sion, rue Turgot cour [lus 6. — Louis k'eile. 26 ans préposé des 
douanes, a Baisieux, et Emerence Merher, 20 ans sans profes­
sion, rue Moutgolller 12. - Déclarations de décès. — Lucien 
Trcilteseaux, 3 mois, rue Rossini 26.— Louis Lcchaillre, 1 mois 
13 jour, rue Cartigny cour Lalleiuand 6. — Catherine lleiieu, 

" ans. rue Rohan cour Lrhoiicq i. — Lemaire. présenté sans 
i, ruo de l'Epcule 132. — Pierre Hvs. 16 ans, rue St-Ceorges. 
Pierre T'sessig. 39 ans, llolel liieu. — Sidouie Tanghc, 48 
s, rue de la Rondelle i i . — Raymcud Vandendorpe. 1 ans 

Il mois, rue du Bon Rasoir 9. — Jeanne Robbeets. 26 ans, rue 
du Tilleul impasse Nabuchodonosor 51, — Julien Uelahay. 68 

is. Hotel-Dieu. 
TOUMC01N6. — Déclarations de naiwuncet du samedi 9 

Juin. Cmili.i llupout.rue Saint-Roch. —Germaine Del|ilan-
que, rue d'Alsace. — Gustave Croes, rue Fin de la Guerre. — 
Jean Delberghe, Pont de Neuville. — Louis Biesbrouck, rue 
des Phalempins — Gentil Verschoore. rue de II ion. — Geor­
ges Cornille, rue de Gand. —Marie Windels, rue de la Mal-
cense. — Publications de mariages. — Léon Duvilher, 23 ans 
sans profession, et Clotilde Devvavrin, 18 ans sans profession. 
— François Goubault, 51 ans mareehal-ferraut, el Fidéhne 
Stal, Mans gouvernante. — Julien Deschamps, 31 ans ratta-

r, et Palmyre Flament. 31 ans sans profession. — Henri 
Bron. *; ans tisserand, et Céline Hennion, 25 ans doubleuse. — 
Zèphir Forest. 21 ans employé, et Anna Lamourette, 14 ans 

iqurière.—Clotaire Maton. Î6 ans sellier, et Eugénie Lecomte, 
3 ans journalière.—Jules Blondeel, 21 ans rattacheur, et 

Hurleuse Desmettra, 24 ans dèvideuse. - Alfred Lecomte, 25 
liquoi iste. et Marie Lecomte. 27 ans ehamarreuse. — Adol 

phe Dubois, i! ans tisserand, et Marie Lesy, 16 ans soigneuse. 
Antoine Talion. î l ans teinturier, et Blanche Debruyker, 20 

ans piquriére. — Charles Messiaenc, 44 ans employé, et Hélène 
Scamps, 3'1 ans sans profession. — Ixmis Desbucquois. 31 ans 
cultivateur, et Marie Destombes. 25 ans sans profession.— 
Maria.'i» — Jeau De.houle, 25 ans tisserand, et LouisoiiTack, 
24 ans soigneuse. — Arthur Bischon*. i l ans rattacheur, et Au-
gustine Lefebvre. 22 ans soigneuse. — Ernest Maquilla}', 24 
ans tvpographe. et Maiie Cardon,22 ans piquriére. —Adolphe 
Couriccuisse, 32 ans teinturier, et Marie Duchatel, 40 ans jour­
nalière. — llc-larations de décès. — Louis Blanquart, 79 ans 
sans profession, rue de Gand. — Alphonse Marhem, 1 ans, rue 
des Piats. — Louis Vanmarrk, ^ ans. rue du Bus. — Augustin 
Demeyere, Il mois, rue de la Marhere, — Joséphine Grau, 82 
ans. propriétaire, rue de la Cloche. 

LISSÈLLES. — Déclarations de naissances du SB mai au 
S juin. — Paul Gp--squier, le Cager.»"-*. — Marie Kenrullen, le 
Cagebert. — Abel Oelcourt. rue delà Bassée. — Louis Ver-
maiidel Vignette. — Uariajes. — Louis Deidicque, 26 aus ou­
vrier agricole et Marie Casier. 28 ens cultivatrice. — Déclara-
leonsde deecs. — Sophie Lecompte. 69 ans la Vignette. — 
tngèle llanters. 4 mois la Briqueterie. — Paul Ghesquier, i 
jours le Cagebert. — Achille Pattyn, 6 mois, la Viscourt. — 
Arthur lluthoil, 23 ans, le Cagebert. — Julie Deplaneke, 14 ans 
te Blaton. . 

Ll'lMiXE. — Déclarations de naissances du î3 mot au S 
juin — l-aure Van Assche, Liesse. — Bemi Vanzcveren. 
de la Station. — Decluralians de décès. — Pierre-Joseiih Ram-
maert. 7J ans sans profession, Liesse. — Auguste-Julien v'"" 
Windekins, Si ans, curé de la Paroisse, rue Curiale. 

( M O I S FUNEBRES k IIBiTS 
Les amis et connaissances des familles COURIF.R-

LEZA1HK, DUCHOyUK-LEZAlKE et BALZA LEZAIHK 
qui, par oubli, u auraient pas reçu de leltre de faire 
part d : décès de Monsieur Henri-François LEZAIRE, 
propriétaire rentier, décédé i Croix, le 6 juin 1894, 
dans sa 84' année, administré des Sacrements de 
notre mère la Stt-Eglise, sont priés de considérer le pré­
seul avis comme en tepant lieu et de bien vouloir assis­
ter A la Messe de Convoi, qui sera célébrée le Samedi 9 
courant, à S heures i | l , et aux Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lieu le lundi 11 dudll mois, â U heu­
res, en l'église Saint-Martin, a Croix. Les Vigiles seront 
chantées le même jour, à 3 heures l i t . L'assemblée à la 
liaison mortuaire, place Saint-Martin, i 10 heures S|4. 

Un Obit Soiennel du Mois sera célébré au Maltre-
Autel de l'église Saint-Martio, â Roubaix, le lundi 11 juin 
1894, à 10 heures, pour le repos de l'âme de Daine Julie-
rfonorine FRAPPEZ, veuve de M. Ignace BONNET, décé­
dée à Ronbaix, le 30avril 1894, dans sa 86'amiée, adini 
nistrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

La Commission AdmlnistrativeduCercle de la Concorde 
fera chanter une Messe, dans la Chapelle du Cercle, 
dimanche prochain, 10 courant à 8 heures l | 2 précises, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Bonami DELÂPLACE, 
membre actif décédé, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

J b U b L S X ^ C â - X C ^ T J J E a 
Let tre de S. E l e card ina l ElampoUa k M 

W o e s t e — Le cardinal Raiiipclla vient d'adresser, au 
nom du Saint-Père; une lettre â l'honorable ministre 
d'Etal, dans laquelle le Pape recommande l'union cl la 
concorde entre lous Ici catholiques belges. Voici cette 
leltre : 

d Excellence. le Saint Père a accueilli avec une satisfaction 
particulière l'adresse que votre excellence lui a fait parvenir 
par l'intcrmédiairede Mgr le nonce de Bruxelles au nom des 
nombreux catholiques qui se sont naguère réunis à Dinant 
pour Passe m l>! ce annuelle de la Fédération des cercles et des 
associations catholiques dont votre excellence est le di«ne piê-

ident. Sa Sainteté y a lu.en effel. l'expression de sentiments 
rés nobles qui. s'ils sont agréables à celui à qui ils sont 

adressés, n'en honorent pas moins ceux qui les professent. 
L'angusle Ponlife a èie particulièrement heureux à la pensée 
qu'une adresse, envoyée au nom d'une assemblée aussi distin­
guée e: par le nombre e! la qualité des personnages qui la 
'omposaient. était une preuve de l'union et de la concorde qui, 
nainlenant plus que jamais, doivent léguer parmi les catho­

liques de votre pays. 
n Aussi, en nie chargeant de remercier Votre Excellence pour 

l'adresse déjà mentionnée. Sa Sainteté a daigné ajontei qu'elle 
accordait avec toute l'effusion de son amour paternel, la béné­
diction apostolique que vous imploriez et qu'elle faisait des 
vieux aliu que ses chers lils de Belgique restent Ion jour» inti­
mement unis dans lu défense de leurs vrais intérêts. Je suis 
donc heureux d'exprimer ù Votre Excellence ces sentiments 
bienveillants qui animent le cu\n du Saint Père, et je protite 
volontiers de celle occasion jiour nie dire, avec les sentiments 
de la plus parfaite estime. 

» De Votre Excellence, le dévoué serviteur, 
» M. CARU. BAMPOLLA. » 

M. Janaon. qui devait interpeller, samedi, à la Cham­
bre â propos du traité anglo congolais, a consenti, sur la 
demande du gouvernement, â ajourner son interpella­
tion. 

Le aoolal iate Voldera. — L'état de .M. Jean Volders, 
chef du parti socialiste belge, s'est aggravé ces jours-ci; 
il ne prend plus de nourriture; la faiblesse est très 
grande. 

M o u e c r o n . — le vol de la rue de Slenin. — L'agent de 
police Mestdagh a retrouvé,vendredi soir, dans un champ 
de seigle appartenant à M. Lecomte, fermier au hameau 
du Ruquoy, toutes les marchandises dérobées, dans, la 
nuit de jeudi i vendredi, chez Mlle Clémence Deygère, 
marchande de mercerie, rnedeMenin. Ces marchandises, 
d'une valeur de plus de 500 francs, out été restituées â 
Mlle Deygère. mais, jusqu'à présent, on n'a pu découvrir 
les auteurs de ce vol qui, nous l'avons dit dans notre 
précédent numéro, a été commis avec une rare audace. 

— / i m i t a t i o n de deux contumax. — La gendarmerie 
de Mouscron a arrêté samedi â midi, et écroué â la pri­
son de Courlrai, deux ouvriers de fabrique, Edouard 
Monteyue et Augustin Verinont, de Mouscron, condam­
nés, en 18'J3, à 15 jours de prison chacun, pour coups et 
blessures. 

Pro je t d é t a b l i s s e m e n t d'un c h e m i n de fe* v i c i n a l 
e n t r e Mouscron e t Monta. — Il esl question d'établir, 
entre Mouscron et Meuin, un chemin de fer vicinal, qui 
serait relié à celui de Courlrai â Menin. MM. les bourg­
mestres des deux villes intéressées, qui ont entretenu de 
celle question M. le Ministre des Chemins de fer, ont été 
invités par lui à soumettre le projet à leurs conseils 
communaux respectifs. Le nouveau chemin de fer parti­
rait de Menin et passerait par Reckem, Mouscron, Luin-
coe, Hotleghem, Uellegheui et Courlrai, où il rejoindrait 
ie chemin de fer vicinal à destination de Menin. 

M e n i n . - Arrestation d'un négociant pour faux en 
écritures. - Nous avons dit, dans notre dernière édi­
tion, qu'un négociant de Menin avait élé arrêté, en vertu 
d'un mandat d'amener décercé par le parquet de Cour­
lrai. Ce négociant, déclaré en faillite el accusé de faux 
eu écritures, est un nommé Edouard Vandcrcruyssen. 
Son arrestation a été opérée par l'agent Noels. Vander-
cruysseu, qui avait lancé des traites pour 2,000 francs 
environ, sur des cabaretiers et beaucoup d'autres per­
sonnes, qui ne lui devaient rien, n'a pas tardé à être 
confondu. MM. Vauden Bossche, commissaire de police, 
e l liosschaerl, commissaire adjoint, au cours d'une per­
quisition faite au domicile de Vandercruyssen, ont saisi 
tous les livres de comptabilité. U y a lieu d'ajouter que 
cet individu a déjà subi plusieurs condamnations pour 
banqueroute frauduleuse, attentat aux mœurs el vio­
lences. 

— Les funérailles de U. Buysc. — Samedi , a 9 heu re s 
l | 2 d u mâtin, ont eu lieu, à l'église Saint-François, les 
funérailles de M. François Buyse, membredu Bureau de 
bienfaisance et du Conseil de fabrique, et dont m u s 
avons annoncé la mort, 1 l'âge de 64 ans. Au Cimetière, 
M. Vanliée, membre ordonnateur du Bureau de Bienfai­
sance, a prononce un discours. 

— Saisie de viande impropre â la consommation. — M. 
Vanden Bossche. commissaire de police à Menin, et M. le 
directeur de l'abattoir, ont saisi, samedi matin, une c e n ­
taine de kilogrammes de viande non estampillée, et 
reconnue impropre à la consommation par M. Suceck, 
vétérinaire. La viande saisie appartenait i uu boucher 
de Gholuxve, Arthur Ducaslel. 

— Un vol à la tire. — JtmeComeyue a été samedi ma­
tin, au marche do Jlenin, dépouillée de son porte-mon­
naie, par uu pick-pdcket dont el le n'a pu donner h>"si­
gnalement. 

Tourna i — La mort de Mgr l'ourbaix. — Outre les fu­
nérailles solennelles qui auront lieu mardi en notre ca­
thédrale, un second service fénèbre. pour le repos de 
l'âme du regretté Mgr Pourbaix, aura lieu, en l'église de 
Trazegnies, le jeudi 21 juin, à H heures. 

L'oraison funèbre de Mgr Pourbaix sera prononcée par 
M. le Chanoiue Jules Liagre, professeur au Séminaire. Le 
corps de Mgr Pourbaix est exposé dans le salon du Grand 
Séminaire depuis hier à quatre heures de l'après-midi. Le 
nombre de visites esl très grand. 

» . 
Ilfj UfaliClirilD o f f r e gra tu i t ement de faire 
U n n i U l l o l Q U U connaî tre à tous c e u x qui 
sont atteints d'une maladie de p e a u : dartres , eczé­
m a s , boutons , démangea i sons ,bronch i t e s chron iques , 
maladies de la poi tr ine e t d e l 'estomac, de rhuma­
t i smes et de h e r n i e s , un m o y e n infail l ible de se g u é ­
rir promptement ainsi qu'il l'a été rad ica lement 
lu i -même, après avoir souffert et e s s a y é e n v a i n tous 
les remèdes préconi sés . Cette offre, dont on appré 
c iera l e but humani ta ire , e s t la c o n s é q u e n c e d'un 
v œ u . 

Ecrire par lettre o u carte postale à M. Vincent , 8 , 
place Victor H u g o , à Grenoble, qui répondra grat i s 
et franco par courr ier , e t e n v e r r a l e s indicat ions de­
m a n d é e s . 37655d 

e n f a n t s ? 

- T h o m a s est dé jà un v i g o u r e u x g a i l l a r d , et 
L o u i s e fera une bonne pet i te m é n a g è r e , j e v o i s cela 
rien q u ' à la m a n i è r e d o n t e l le m e re fa i t m o n n œ u d 
de c r a v a t e , qui est t o u j o u r s dé fa i t , c'est v r a i , et e l le 
a ra i son de m e g r o n d e r l à - d e s s u s . T i e n s I on frappe 
sur les tables en bas J e v a i s s e r v i r les pra t iques , 
e t j e t 'apportera i l eur a r g e n t ; s o y o n s bons a m i s , 
m a pet i te f e m m e I » 

J u l i e n n e h a u s s a les é p a u l e s a v e c un tr i s te s o u r i r e , 
p e n d a n t q u e s o n m a r i e m b r a s s a i t v i v e m e n t la pet i te 
L o u i s e e t se s a u v a i t en c r i a n t : 

« On y v a , b o u r g e o i s , on y v a ! » 
« C'est p o u r t a n t un b r a v e h o m m e , se d i t - e l l e : 

po int co lère , p o i n t bruta l , po int quere l l eur , t o u ­
j o u r s le c œ u r s u r l a m a i n , ne b u v a n t que j u s t e c e 
qu' i l f a u t p o u r e n c o u r a g e r l a p r a t i q u e . S i seu le ­
m e n t il é t a i t un peu plus é c o n o m e . ' M a i s on d ira i t 
que se s poches son t percées , t a n t les p ièces y dispa­
ra i s sent v i t e . E l d i re que j e n'ai j a m a i s pu lui fa ire 
c o m p r e n d r e q u e c 'é ta i t ut i le d ' é p a r g n e r B o n ! voi là 
des g e n s q u i e n t r e n t en bas : j e va i s l 'a ider à les 
s e r v i r , e t surve i l l er la rece t t e . » 

J u l i e n n e d e s c e n d i t a v e c se s e n f a n t s , e t , t o u t en 
p laçant sur les tables les v e r r e s e t l e s boute i l l e s , e l l e 
é c o u t a i t les c o n v e r s a t i o n s , e t co qu'e l le e n t e n d a i t ne 
la ré jou i s sa i t g u è r e . On é t a i t e n 1 8 1 4 , e t les a l l i és 
a p p r o c h a i e n t de P a r i s , d o n t l ' empereur n ' a v a i t pu 
leur c o u p e r la r o u t e . Ils ne t a r d e r a i e n t pas à arr i 

ébran lées p a r des t r e m b l e m e n t s d e t e r r e ? C o m m e n t 
verra i t -on tous les j o u r s des g e n s q u i s ' c m b n r q u e i i i 
dans un pe t i t b a t e a u , q u a n d le v e n t souff le , pour 
s'en a l ler j e t e r des filets d a n s la g r a n d e m e r ? C o m ­
m e n t t r o u v e r a i t - o n des c o u v r e u r s , de s m i n e u r s et 
de s p o m p i e r s ? P u i s q u e t o u t e s ces sor te s de g e n s 
e x i s t e n t et que personne ne s'en é t o n n e , il ne faut 
pas s 'é tonner non p lus si G e r m a i n , a u l ieu d'aban-
ner ses p é n a t e s menacés , f i t s u r m o n t e r sa porte d'une 
m a g n i f i q u e e n s e i g n e e n l e t t r e s j a u n e s , s u r f o n d n o i r , 
p o r t a n t ces m o t s : A l'Obus. L e s l e t t r e s j a u n e s 
é ta i en t f o r m é e s p a r d e s i m i t a t i o n s d e c a n o n s en 
c u i v r e , e t l 'art iste qui les a v a i t pe intes e n é ta i t 
plus fier qu 'un g r a n d p r i x de R o m e de son tab leau 
de c o n c o u r s . L ' e n s e i g n e e x p l i q u a i t a u x g e n s cjui ne 
l 'aura ient pas su c e q u ' é t a i t c e t ob je t no ir qui fa i ­
sa i t t a c h e s u r le m u r , p r è s de la f enê tre de g a u c h e , 
e t , g r â c e à l ' ense igne e t à l 'obus , le c a b a r e t ne dé­
s e m p l i s s a i t p a s . 

A p r è s une q u i n z a i n e de j o u r s , l es s o u s e t les piè­
ces b lanches a y a n t empl i p lus q u ' à m o i t i é le t i ro ir 
le la m é n a g è r e , on fit v e n i r le père M o r t i e r , le m a ­

ç o n , afin de le consu l t er s u r l ' ex trac t ion de l 'obus 
Il t à t a le m u r a v e c c i r c o n s p e c t i o n , e x a m i n a , hocha 
la tê te , par la d'un g r a n d trou qui c o m p r o m e t t r a i t 
l a so l id i t é de l a m a i s o n , d u d a n g e r d é f a i r e éc la ter , 
en y t o u c h a n t , un o b u s q u i , si on le la i s sa i t t r a n ­
qui l l e , n e d e m a n d a i t p a s m i e u x q u e d e r e s t e r l à j u s ­
qu 'au j u g e m e n t dern ier , e t il finit p a r a v o u e r qu'il 
n imai t a u t a n t ne pas se c h a r g e r de l ' opéra t ion . Le 
père M o r t i e r n 'éta i t s û r e m e n t p a s t rès b r a v e , en 

ver , d i s a i t - o n ; c ' é t a i t u n e af fa ire de q u e l q u e s j o u r s , fa i t d 'obus , s ' entend , c a r on ne l ' ava i t j a m a i s v u 
« Il f a u d r a b i e n t ô t pl ier b a g a g e , G e r m a i n , d i t hé s i t er à m o n t e r s u r l ' é c h a f a u d a g e l e plus pér i l l eux 

au m a î t r e du log i s u n c h a r r e t i e r qui a m e n a i t du c h a c u n son mét ier , 

DE TOUTE NATURE 
P k I • • I - ' (•> Abcès, Panaris.Ulcères variqueux,etc. 

M 1 A I r S GBJrison certaine par roHSUERT St-fiOCH 
1 l « n l L W n a i n e n t . PU. à Lourclies INORDI. 

". '- *>aO franco, et toutes Dfiàrmaeies. 
7»«7-»Vv> 

» E n v é r i t é , G e r m a i n , o n n'a j a m a i s v u un h o m ­
m e c o m m e to i . T u m e r é p o n d s p a r des c h a n s o n s et 
de s p la i santer i e s : c e n 'es t p a s c e l a q u i c h a u s s e r a h 
pet i te . T i e n s , v o i s , s e s p i eds s o r t e n t h o r s d e se s s o u 
l i ers . A s - t u d e l ' a r g e n t à m e d o n n e r p o u r lu i 
a c h e t e r des s o u l i e r s n e u f s ? 

— D e s s o u l i e r s t A c h è t e - l u i d e s s a b o t s : c e l a 
c o û t e m o i n s c h e r ei. ce la lu i t i e n d r a les p i eds p lus 
s e c s . 

— J o l i e r a i s o n ! E t l e p e t i t , o ù t r o u v e r a i - j e de 
quo i lu i a c h e t e r u n l i t ? il e s t p l u s l o n g q u e s o n b e r ­
c e a u . 

— B o n I bon ! i l n 'es t p a s b e a u c o u p p lus g r a n d 
a u j o u r d ' h u i q u ' h i e r , e t i l a t r è s b i e n d o r m i c e t t e 

foin e n v i l l e ; ne c r o y e z pas qu 'on v o u s l a i s s e r a 
tranqui l l e i c i . On v e u t dé fendre P a r i s , e t le g o u ­
v e r n e m e n t v a , à c o u p sûr , v o u s e n v o y e r l 'ordre de 
d é g u e r p i r . E t pu i s , v o u s ne g a g n e r i e z r ien à r e s t e i , 
v o u s ser iez e n t r e d e u x f o u i . 

— A h ! m o n D i e u ! s 'écr ia J u l i e n n e , o ù i r o n s -
n o u s ? 

— D a n s P a r i s . O h ! n ' a y e z p a s p e u r , o n v o u s 
fournira un l o g e m e n t : il y en a bien d 'autres qui 
s o n t d a n s l e m ê m e c a s q u e v o u s . » 

J u l i e n n e é t a i t a t t e r r é e . Q u i t t e r c e t t e pet i te m a i ­
s o n , l 'hér i tage qu'e l le a v a i t reçu de son p è r e ! ce t t e 
m a i s o n où se s e n f a n t s é l a i e n t n é s , où e l le a v a i t e s ­
péré res ter t o u j o u r s ! E t l a q u i t t e r a v e c l ' idée qu 'on 
n'en r e t r o u v e r a i t peut -ê t re plus que les r u i n e s ! L a 
p a u v r e f e m m e r e g a r d a t r i s t e m e n t son m a r i , qui 
ba issa l a t è t e e t n e d i t m o t . C e j o u r - l a . i l lui r e m i t 
fidèlement t o u t e la rece t t e ; il s e d i s a i t à par-so i 
qu' i l n 'aura i t p a s é té d é s a g r é a b l e de posséder q u e l ­
q u e s c e n t a i n e s de francs d a n s les c i r c o n s t a n c e s pré ­
s e n t e s . 

P e u d e j o u r s a p r è s , i l fa l lut part i r . P a r i s , 
c o m m e on s a i t , n ' é tant point fortif ie à ce t t e é p o ­
q u e , n e se d é f e n d i t p a s l o n g t e m p s ; m a i s enfin il s e 
dé f end i t , e t ce fut p r é c i s é m e n t d u cô té o ù se t r o u ­
v a i t l a m a i s o n de G e r m a i n qu'i l y e u t le p lus d e 
project i l es d ' é c h a n g é s . J u l i c n n c é c o u t a i t , s ' i n f o r m a i t 
e t é t a i t d a n s des t r a n s e s t e r r i b l e s ; «lie s ' a t t enda i t 
à n e p lus r e t r o u v e r p ierre s u r pierre de s a p a u v r e 
h a b i t a t i o n . D è s q u e l a p a i x fut fa i t e , el le e n t r a î n a 
G e r m a i n e t a r r i v a t o u t e t r e m b l a n t e <-h"7. e l le . Il 
n'y a v a i t pas t rop de m a l : q u e l q u e s bancs cassés , 
q u e l q u e s boute i l l e s v i d é e s , q u e l q u e s v e r r e s br i sés , 
q u e l q u e s m e u b l e s e n d o m m a g é s : on a u r a i t pu s'at­
t e n d r e à b ien p i s . M a i s ce qui fit j e t e r un cri d'ef­
froi à G e r m a i n e t à J u l i e n n e , c e fut la vue rt'irn 
corps n o i r â t r e p r e s q u e e n t i è r e m e n t e n f o n c é dans !a 
m u r a i l l e de l a m a i s o n , a u p r è s d e la fenêtre de lu 
c h a m b r e à c o u c h e r , e t j u s t e à la h a u t e u r du c h e v e t 
d u l i t . 

« U n c b u s ! s 'écr ia G e r m a i n . 
— A h I m o n D i e u ! s'il é c l a t a i t ! r e p r i t J u l i e n n e . 
— E h . ' ce la p o u r r a i t b ien a r r i v e r ! 
— S a u v o n s - n o u s v i t e , a l o r s ! 
— M a foi , o u i , s a u v o n s - n o u s ! 
— G a r d e les pe t i t s , j e v a i s v o i r si on ne p o u r r a i t 

pas s a u v e r e n c o r e q u e l q u e c h o s e de ce q u e n o u s 
a v o n s é t é o b l i g é s de l a i s ser . » 

E t J u l i e n n e e n t r a d a n s l a m a i s o n . E l l e m o n t a 
d a n s la c h a m b r e à c o u c h e r e t o u v r i t les a r m o i r e s t 
rien n ' a v a i t é t é p i l lé . E l l e c o m m e n ç a à r e g a r d e r 
a v e c r e g r e t ce t t e c h a m b r e c la i re e t g a i e q u e l e so le i l 
r e m p l i s s a i t de se s r a y o n s , e t à penser a v e c t e r r e u r 
a ^ x rues s o m b r e s de P a r i s , où il l eur faudra i t pren­
dre un g î t e . E l l e c h e r c h a des y e u x l 'obus : i l é t a i t 
e n c h â s s é d a n s le m u r , m a i s il n ' a v a i t n u l l e m e n t 
p é n é t r é d a n s l a c h a m b r e ; c 'é ta i t t o u t a u p lus s'il 
a v a i t d é t e r m i n é u n e l é g è r e boursouf lure d a n s l ' en­
d u i t j a u n e qui t e n a i t l ieu de pap ier d e t e n t u r e . E n 
o b u s bien a p p r i s , i l a v a i t b o u c h é s o n t r o u l u i -
m i m e et ne c a u s a i t p a s l a m o i n d r e fente , p a s le p lus 
p e t i t c o u r a n t d 'a i r . 

f C es t d o m m a g e d e s'en a l l e r I se d i s a i t J u l i e n n e 
a u m o m e n t o ù G e r m a i n , i n q u i e t de ne p a s l a v o i r 
r e d e s c e n d r e , v i n t s ' in former de c e q u ' e l l e d e v e n a i t . 

— J e v i e n s de la c a v e , lu i d i t - i l . N o u s a v o n s une 
f a m e u s e c h a n c e 1 l e s g e n s q u i s o n t v e n u s c h e z n o u s 
n'ont pas e u l e t e m p s de t r o u v e r la c a c h e t t e a u v i n 
t o u t y e s t N o u s p o u r r i o n s r e p r e n d r e n o t r e c o m ­
m e r c e dès d e m a i n , si n o u s v o u l i o n s . 

— P a p a ! c r i a d 'en b a s l a p e t i t e L o u i s e ; v i e n s 
d o n c s e r v i r d e u x boute i l l e s de v i n ! 

— O n y v a ! r é p o n d i t G e r m a i n , e m p o r t é p a r l ' h a ­
b i t u d e . » E t il c o u r u t s e r v i r s e s c l i e n t s . 

A p r è s c e u x - c i , i l e n v i n t d 'autres L e P a r i s i e n 
e s t c u r i e u x , et j a m a i s , a u x p l u s b e a u x d i m a n c h e s 
de p r i n t e m p s , o n n ' a v a i t v u a u t a n t de m o n d e s u r l a 
r o u t e qne c e j o u r - l à . N e fa l la i t i l pas v o i r les résul ­
ta t s de l a b a t a i l l e ? On f u r e t a i t p a r t o u t , o n r a m a s ­
s a i t t o u s les d é b r i s qui p o u v a i e n t a v o i r é t é fa i t s par 
des projec t i l e s f rança i s o u e n n e m i s ; e t , n a t u r e l l e ­
m e n t , o n e n t r a i t a u c a b a r e t p o u r s e r a f r a î c h i r . 
L'obus é t a i t le p o i n t de m i r e d e t o u s les r e g a r d s e t 
le s u j e t de t o u t e s les c o n v e r s a t i o n s . On c o m m e n ­
ç a i t par e n a v o i r g r a n d ' p c u r , e t o n finissait par 
s'at tab ler d i r e c t e m e n t a u d e s s o u s de lu i , p o u r ra ­
conter o n é c o u t e r , e n b u v a n t , u n e q u a n t i t é d 'his ­
to ires a u t h e n t i q u e s d 'obus qui a v a i e n t é c l a t é en 
m a s s a c r a n t des fou le s é n o r m e s , ou b ien d 'obus qui 
a v a i e n t é c l a t é s a n s fa ire a u c u n m a l , o u e n c o r e d'o­
bus q u i n ' a v a i e n t p a s é c l a t é d u t o u t . G e r m a i n e t 
J u l i e n n e n 'eurent pas u n e m i n u t e à e u x de t o u t e l a 
j o u r n é e ; e t q u a n d l a n u i t t o m b a , e t q u e les p a s s a n t s 
d e v e n u s rares p r e s s è r e n t l e pas p o u r ren trer c h e z 
e u x s a n s en trer a u c a b a r e t , l e s d e u x é p o u x c o m p ­
tèrent leur r e c e t t e : il» ne se s o u v e n a i e n t pas d'en 
a v o i r j a m a i s fa i t une pare i l l e . 

« Quel le b o n n e j o u r n é e I d i t G e r m a i n e n se frot­
t a n t les m a i n s , R e t o u r n o n s - n o u s à P a r i s ? 

— T o u t à l ' h e u r e : les e n f a n t s o n t g r a n d - f a i m ; 
j e v a i s d'abord a c h e t e r de quoi les f a i re d î n e r . 

— Anportes -en p o u r n o n s a u s s i , f e m m e , n o u s 
n 'avons pas d î n é n o n p lus . » 

Il fa l lut d u t e m p s p o u r a l l e r c h e r c h e r l e d i n e r , 
du t e m p s p o u r le fa ire cu i re , d u t e m p s p o u r le m a n ­
g e r ; q u a n d c e f u t finit, i l é t a i t v r a i m e n t b i en t a r d 
pour r e t o u r n e r à P a r i s , a v e c d e s e n f a n t s q u i d o r ­
m a i e n t d e b o u t . 

« B o n , d i t G e r m a i n , s i l 'obus a v a i t e u e n v i e d'é-
c la ter . i l n 'aura i t p a s a t t e n d u si l o n g t e m p s . T u a s 
e n t e n d u l e v i e u x M i c h e l , un a n c i e n a r t i l l e u r ? i l a 
connu des obus qui n ' o n t j a m a i s e c l a t é . E t G e n d r e a u 
l e s errur ier , en a v u u n q u i e s t r e s t é v i n g t a n s d a n s 
un m u r ; e t M a l é z i o u , l e c a n t o n n i e r , a e n t e n d u p a r ­
l er d'Une a u t r e h i s t o i r e pare i l l e . J e c r o i s q u e n o u s 
ferons bien de r e s t e r ici t o u t t r a n q u i l l e m e n t . » 

J u l i e n n e r e g a r d a se s e n f a n t s , q u i s ' é ta i ent e n ­
d o r m i s . 

« V a p o u r ce t t e n u i t ! d i t - e l l e . S i n o u s g a g n o n s 
e n c o r e a u t a n t d ' a r g e n t d e m a i n , n o u s p o u r r o n s 
p a y e r des o u v r i e r s p o u r l ' entever . 

L e l e n d e m a i n , la rece t t e fu t d o u b l i e , c a r on v i n t 
d e t o u s cô té s , dè s l e m a t i n , p o u r v o i r l 'obus . E t 
c o m m e P a r i s e s t for t g r a n d e t t r è s p e u p l é , e t q u e 

S u r c e re fus , l 'obus r e s t a d a n s l e m u r ; s eu l e ­
m e n t le l i t fut p lacé à l 'autre b o u t de l a c h a m b r e . 
Mais ce projec t i l e e u t une inf luence c o n s i d é r a b l e 
s u r l a v i e et s u r le c a r a c t è r e du m a î t r e d u l o g i s . 

F e u D a m o c l è s , d o n t t o u t le m o n d e c o n n a î t l 'his­
to ire , ne re s ta pas l o n g t e m p s s o u s la f a m e u s e é p é e ; 
dès qu' i l l 'eut v u e , i l s e h â t a de q u i t t e r l a place e t 
de r e n o n c e r à s a d a n g e r e u s e r o y a u t é : e n c é d a n t a ins i 
à son p r e m i e r m o u v e m e n t , qui s a n s d o u t e é t a i t bon 
il s ' épargna b i en d e s s o u c i s ; m a i s s i , a u l i eu d e se 
s a u v e r , il e û t r e g a r d é le g l a i v e r é s o l u m e n t e t ré ­
fléchi q u e l q u e s i n s t a n t s , il a u r a i t peut -ê tre fini p a r 
se d ire : « Ce fil d o i t ê t r e p lus so l ide qu'i l n'en a 
l ' a i r ; s i l 'cpée a v a i t dû t o m b e r , pourquo i ne l 'au-
ra i t -e l l e pas fa i t depui s une h e u r e qu'e l le e s t s u s ­
p e n d u e a u - d e s s u s de m a t ê i e ? P u i s q u ' e l l e n'est p a s 
t o m b é e , e l l e ne t o m b e r a p a s ; r e s t o n s t r a n q u i l l e e t 
j o u i s s o n s du p o u v o i r . » E t il s e r a i t r e s t é ; m a i s j e 
p r é s u m e q u e , m a l g r é t o u t e sa force d ' â m e , l a p e n ­
sée d u d a n g e r qu' i l c o u r a i t l 'aura i t r e n d u un peu 
s o u c i e u x e t lui a u r a i t fa i t v o i r l e s c h o s e s de ce 
m o n d e s o u s un t o u t a u t r e j o u r q u e p a r le passé . Il 
p a r a î t r a d o n c t o u t s i m p l e q u e G e r m a i n , tout en 
r e s t a n t s o u s son g l a i v e — s o u s s o n o b u s , v e u x - j e 
d ire — c e s s â t p e u à peu d'être le G e r m a i n i n s o u ­
c i a n t e t p r o d i g u e d e q u i J u l i e n n e s e [ d a i g n a i t si 
fort. Il a v a i t fa i t m e t t r e les l i ts de s e n f a n t s d a n s 
l 'autre c h a m b r e d u p r e m i e r é t a g e ; c e t t e c h a m b r e 
é t a i t t r o p pe t i t e p o u r c o n t e n i r t o u t e la fami l l e 
m a i s a u m o i n s les e n f a n t s , c r o y a i t - i l , é t a i e n t à l 'a­
br i . L e s e n f a n t s é t a n t à l 'abri , q u ' a r r i v e r a i t - i l si 
une bel le n u i t l 'obus , se d é c i d a n t s u r le t ard à fa ire 
son m é t i e r , s ' a v i s a i t de c a s s e r l a t ê t e à l eurs p a -
r e n t s l L e s p a u v r e s pet i t s se t r o u v e r a i e n t à la fo i s 
o r p h e l i n s e t r é d u i t s à l a m i s è r e : il fa l la i t d o n c p a ­
rer à ce t t e é v e n t u a l i t é e n l eur a s s u r a n t d e s r e s s o u r ­
ces p o u r l ' a v e n i r . G e r m a i n d e v i n t é c o n o m e . Q u a n d 
il é t a i t t en té de fa ire une d é p e n s e superf lue , il n 'a­
v a i t qu 'à r e g a r d e r s o n o b u s p o u r r e m e t t r e v i v e ­
m e n t s a bourse d a n s s a poche ; i l e n v i n t m ê m e à 
ne p lus g a r d e r d 'argent s u r lu i , de p e u r de s u c ­
c o m b e r à l a t e n t a t i o n . G e r m a i n e u t d o n c b i e n t ô t 
un pet i t d é p ô t à la ca i s s e d ' é p a r g n e ; le pe t i t dépôt 
g r o s s i t , fu t p l a c é , e t f o r m a a v e c l e t e m p s un c a p i ­
ta l qui p e r m i t d3 b ien é l e v e r les e n f a n t s : p r e m i e r 
b i e n f a i t de l 'obus . 

L e s e c o n d fut p lus i m p o r t a n t e n c o r e . G e r m a i n , 
c o m m e bien des g e n s , n ' a v a i t p a s j u s q u ' a l o r s la 
c o n s c i e n c e t rès dé l i ca te . Il ne se c r o y a i t pas bien 
c o u p a b l e pour m e t t r e un p e u d'eau d a n s l e v in 
qu' i l v e n d a i t , ni p o u r c o m p t e r à un i v r o g n e u n e 
c h o p i n e de plus q u e s a c o n s o m m a t i o n . M a i s s o u s 
l a m e n a c e d e l 'obus , qui l e r e n d a i t p lus s é r i e u x , il 
y v i t un peu p l u s c la ir d a n s s o n â m e , e t a p p r i t à 
m i e u x d i s t i n g u e r le b ien d u m a l j u s q u e d a n s l eurs 
n u a n c e s . Il s 'arrê ta i t s o u v e n t , a u m o m e n t de t r o m ­
per ou d é g r i s e r un c l i en t , r ien q u ' à c e t t e p e n s é e : 
« S i l 'obus é c l a t a i t ce t te n u i t , ce ne s e r a i t pas bon 
pour m o i d ' a v o i r a g i a ins i I » E t il o b é i s s a i t à sa 
c o n s c i e n c e p l u t ô t q u ' à s o n i n t é r ê t . 

L a c o n s c i e n c e d'un h o m m e se t r o u v e g é n é r a l e ­
m e n t d 'accord a v e c s o n i n t é r ê t ; si c 'est p a r c e m o ­
t i f q u e l 'on é v i t e le m a l , on s u i t l ' insp irat ion de ce 
q u ' o n appe l l e l a m o r a l e de l ' in térê t b i e n e n t e n d u ; 
ce n'est pas l a m o r a l e la p lus h a u t e , i l s'en faut de 
b e a u c o u p , m a i s que lque fo i s c'est p a r e l le q u e cer­
t a i n e s g e n s o n t c o m m e n c é ; e l le p r é p a r e à des s e n ­
t i m e n t s p lus dé l i ca t s e t p lus é l e v é s : o n s 'aperçoi t 
qu'i l e s t bon de m é r i t e r l ' e s t ime des a u t r e s , e t l 'on 
finit p a r a v o i r beso in de s ' e s t imer s o i - m ê m e ; o n 
ce s se a l o r s p e u à p e u d 'écouter les c o n s e i l s d e l ' in­
t é r ê t m a t é r i e l , e t o n n 'accepte p lus p o u r g u i d e q u e 
l e p l u s p r o f o n d e t e n m ê m e t e m p s le p lus é l e v é 
de t o u s les i n t é r ê t s , ce lu i de n o t r e g r a n d e u r 
m c r a l e . 

G e r m a i n e t J u l i e n n e , a v r c l 'obus p o u r conse i l 
1er, d e v i n r e n t de très h o n n ê t e s g e n s e t do t rès h o n ­
nê tes c a b a r e t i e r s , e t , p a r s u i t e , de r i ches c a b a r e t i e r s 
ce qui ne g â t a r i e n . 

Q u i n z e a n s s e p a s s è r e n t . T h o m a s , un v i g o u r e u x 
g a i l l a r d , c o m m e dina.it son p è r e q u a n d il é t a i t p e t i t , 
a v a i t f a i t d e b o n n e s é t u d e s e t m o n t r é un g r a n d 
g o û t pour la m é c a n i q u e . Il s o r t i t l e p r e m i e r de l'é­
cole de C h à l o n s , e t a v a n t d 'entrer d a n s u n e u s i n e , 
où o n lui o f fra i t u n e b o n n e p o s i t i o n , i l v i n t v o i r s e s 
p a r e n t s e t a s s i s t er a u m a r i a g e de L o u i s e , be l le fille 
de v i n g t - d e u x a n s , à qui s o n père d o n n a i t e n d o t l e 
c a b a r e t de l'Obus. 

M a i s le f u t u r é p o u x ne se s o u c i a i t p a s de g a r d e r 
un v o i s i n a u s s i m e n a ç a n t . Il fit d o n c v e n i r de s m a ­
ç o n s p l u s a u d a c i e u x j u e l e v i e u x M o r t i e r , e t l 'obus 
fu t t o u t d o u c e m e n t re t i ré de s a c a c h e t t e . P u i s 
p e n d a n t q u e les m a ç o n s b o u c h a i e n t l e t r o u , desar-
t i l leurs qui p a s s a i e n t par là , c u r i e u x d e s a v o i r 
c o m m e n t é t a i e n t les o b u s d u t e m p s pas sé — la 
sc i ence a y a n t fa i t de s p r o g r è s d e p u i s q u i n z e a n s — 
d é v i s s è r e n t le projec t i l e a v e c t o u t e s s o r t e s de pré 
c a u t i o n s e t se m i r e n t e n d e v o i r de le v i d e r . T o u t à 
c o u p l'un d 'eux é c l a t a d e r i r e . 

* H é ! p è r e G e r m a i n ! s 'écr ia- t - i l , a r r i v e z d o n c ! 
Ces f a r c e u r s d 'a l l i é s ! i ls a v a i e n t o u b l i é d e r e m p l i r 
l e u r o b u s t » 

G e r m a i n r e s t a in terd i t . 
« C o m m e ç a , d i t - i l a u b o u t d'un i n s t a n t , i l n'y 

a v a i t p a s de d a n g e r qu' i l é c l a t â t ? 
— P a s le m o i n d r e ! E n vo i là - t - i l des m a l a d r o i t s 

c e n'est pas chez n o u s que ç a a r r i v e r a i t , u n e c h o s e 
pare i l l e . 

— V r a i m e n t , d i t G e r m a i n s é r i e u x , q u a n d j e 
pense q u e j ' a i v é c u q u i n z e a n s a v e c c e t t e i n q u i é t u ­
d e - l à , j e m e t r o u v e u n p e u s o t . E h b i e n , n o n , a p r è s 
t o u t , j e n 'é ta is p a s si b ê t e , e t j e ne r e g r e t t e rien ! 
T e n e z , m e s e n f a n t s , d i t - i l à L o u i s e e t à t o n fiaucé 
q u i s ' é ta ient a p p r o c h é s p o u r e x a m i n e r l 'obus v i d e , 
prenez- le et p a r lez- le s o i g n e u s e m e n t ; ce n'est p a s 
l e p l u s m a u v a i s des c a d e a u x q u e j e v o u s f e r a i . 
Met tez - l é à une p lace d ' h o n n e u r ; e t q u a n d v o u s le 
regarderez , pepsez q u e c'est à lu i q u e v o u s d e v e z 
v o t r e f o r t u n e . Il m'a d o n n é des l e ç o n s d ' é c o n o m i e , 
d e p r é v o y a n c e e t d ' h o n n ê t e t é ; faites c o m m e m o i , 
e t quoiqu' i l ne v o u s m e n a c e p l u s ; c o n d u i s e z - v o u s 
c o m m e s'il é t a i t p le in d e p o u d r e . Je" v o u s r é p o n d s 
que v o u s n 'aurez p a s l ieu d e v o u s e u repent ir . » 

C . Col.CMlt. 

REVUE VÉLOCIPÊDIOUE 
paWtfSBSSapstt îâs*^ 
quelque temps, pour les vèloeipédistes français qui veulent se 
rendre en Belgiiiue! Aucun cvcliste. ue lient, eu effet, passer l» 
frontière sans cautionner uu d-oit de soixante francs envnon» 
et. rrla, parla faute des vèlocipèdistt» eux-mêmes. 

Il v a (lootre mois environ, un incident se prodnisil au mi-
.eau de la douane a Templeuve. Plusieurs vêloci(,«<!• stes pas>-
siint devant re. bureau, nfiiscren! de » y arrêter, en dépit des 
sommations des douaniers. L'un (le res vt̂ loti|«sai=»t«̂ » fi.t re-
ioint. et. en tombant, sa machine fut avance. Il rixlama Par 
lettre, une indemnité au procureur du Itoi uni la lui ^r°r°^.; 
Quant aux deux douaniers, on les révoqua. Mais, a la suite'do 
eet Incident, le directeur des douanes adressa une note aux 
bureaux frontières pour la mise en vigueur de la rirriilAlie 
ministérielle du -ië juin 1SDJ. prescrivant le cautionnement. 

lion.-. Impossibilité d'entrer en Bejniq , c soit par route on 
parchemin de fer sans verser la caution exigée. Les foimalite-, 
doivent être faites un jour de la semaine, les dimanches et 
iours fériés le- bureaux étant fermes. Pour cela il Tait se ren­
dre avec sa bicyclette, à un bureau frontière quelconque et 
demander une feuille imprimée sur laquelle ou inscrit les m-
dicaUons suivantes exigées par la circulaire .ministériel^. 

,, Je soussigné .demeurant a déclare importer eu 
HelKique avir hénéllce de retour, une bicyclette pesant. . 
portant les indications suivantes : 1. Inmcn-iui. d. s roues, ». 
Espèce de caoutchouc: 3. Marque de fabrique: 4. Nom (lu fabri­
cant -5. Numéro d'ordre parlieulier. Celle machine dune va­
leur de .. . me sert à effectuer un seul voyage eu llelgique (on 
hieni des excursions en nombre indéterminé d'un pay** 'au­
tre. La réexportation s'effectuer» dans le délai de melstou 
bien) dans un délai maximum de six mois. 

(Haie de la ville) le Un. « .__ 
prés venll.alioi la machine par le reccvcITr-flcs doua­

nes, qui s'assure de l'exactitude îles ri îiseviienuiils fournis, il 
«t remis à l'intéressé un acquit de transit portant toutes les 
idications. ainsi que le numéro de pli,tubage ue la machine, 

plus une quittance de l'argent déposée en ...usignatioii. La. 
somme à verser est de dix pour cent de la valeur déclarée de 
la machine, plus uu droit llxe de '-i francs, de sorte que si Ion 
déclare Mo francs, il v a VU francs de c;,iili,>n el -».-> francs do 
droit, soit 65 fran's j déposer comme litre de garantie. 

Une rois la machine plombée, l'on peul |..is..ir par n.im­
porte quel bureau belge, sans qu'il soil nécessaire d exhiber 

papiers, la constatation du plomb étant seule valable. De 
ne qu'il n est pas nécessaire de passer pur le même buieau 

pour l'aller et le retour. Dans le cas, ou des (loiianiers-amhu-
lants rencontreraient un vélo'jqiédisle sur un chemin de tra­
verse quelconque, aucune observation ne lui serait faite si le 
iloiiauiei constatait la présence du plomb sur la machine. 

S'il arrivait que l'on perde ce plomb, il faudrait le rairecons­
tater le plus tôt possible, au bureau ou la déclaration a et« 
faite pour le faire remplacé!'. Quant à l'argent dépose, malgio 
le délai de six mois accordé, on peu! en exiger le rembolil ; -

iciil avant celle dale el à n'importe quel bureau, mais a U 
irtie de llelgique. bien entendu. 
Les cvcl.sles voulant forcer la consigne en eniranl en Bel­

gique liantes roules détournées sans acquitter d s ihoils. 
s'ex|iosei'.I à la confiscation de leurs bicyclettes el a nnn 
amendé égale à la valeur de la machine. Cette saisie ue |>ei t. 

' 'r seulement qu'à dix kilomètres de la fronlu ie. li l, W. 
frontière s'étend donc jusqu'à Courlrai, si l'un passe PHI 

le "Mont a-Leux. 
Pour les bureaux français frontières, les formalité; soni plus 
En passant â "l'un de ces bureaux, il est délivré, moyennai t. 

cinq centimes, un passavant valable pour un an, sur lequel ou 
s.uécille les m'unes indications que sur les feuille belges. 

Il y a deux sortes de passavants : t- un pour la ruiite; *• n i 
pour le chemin de fer. Pour la roule, le nassavant doilette 
signe chaque fois en France, à la sortie et â la rentrée. 

Pour le chenin de fer, ces formalités n'existent pas: mais i 
l'on se rendait en Belgique avec un passavant de route, il fae-
drait pour être CD régie, faire viser ce passavant, â la gare (> 
départ, et également à la rentrée. 

Avec le passavant par chemin de fer. si l'on désiie faire U 
route, le bureau de sortie est libre de signer ou de ne pas n-
guer cette feuille : au verso ce dernici passavant est donc pri -
lèrable. Eu France comme eu Belgique, tout iiossesseur de s 

Eicces désignées, peu! entrer ou soilir par n'importe qi < 1 
ureau. 

. d » 

'iriRO^iQUE CC omtaOPHILE 
Moi L i n i . Cniiaw i M i f a t'oid k résultat 

du eoncoui s de pigeons sur Cl"nu un.- .,. au " pat l'.V- -ociaiion 
ojombophilc de Mouscron ci lleiscaiix au :j_ége.d- la_ société 

tu 
... _!ait M. Léman. Mt pige 

obligatoire. JSil'iu n mise facultative, seul .!•> |,,ix, Jl poules 
uniques, aru poules a au cent., 230 poules a 1 fr., 103 poules :t 
i fr., 3X poules à 3 fr.. '.I poule- a ,i fr. 

1er Dnvillier de Mouscron Coiiet. te Chrisliaeiis de Mouscron. 
3e Dnvillier id. te NiiWlcus de II llcgliein. :.e llamoii de Mou--
cron. 6e Florin de foin-coing. 7e A. Unvillo, .le Mouscron. >>•• 
H. Tiberghieu id. 9e Delberghe de la Marie re n e Hamou du 
Tuipiel. Ile F. Million de Mou»rrou. lie Coiucil'ie id. tue llel-
nal lede la Marliéré. lie Lebrun id. iae Lorid.in de la Croix-
Itougc 16e Henri licscliainps de Mouscron. 17elleineer de loui'-
coing ISe Le ruse du Haut-Judas. ISe Vatm M legh-in du Pont-
. Neuville, iue Delnatte de Tourcoing. Me Clui-tiaeus do 
MOIIS.IOU. l'ic liiUilleul de Tourcoing. 

43e A Duvillier du làiuet. î l e Dcsriiineaux du Christ, iâe 
lUu luin ut. i6o et 27e Dimlli-l de .Moii-.iou. isc V.,:iiaer de 
Tourcoing. Me Castel de Mouscron. 3Ue II Avait du Petit-
Courtiai 31e llubaux de Mouscron Me Loridau de la Crotx-
Itouge. :iJe A. Coulon de Mouscron. aie F.Mulliei kl.JSellesmet 
id. 36e Dnvillier id. 37e Sevitaeve id. SSe Wicarl de la Maihere. 
bouquet : Dupont-bel de Tourcoing. 

Le premier pigeon a été constate à 10 h. ;x)DS" a.ce une vi­
tesse de ilus m. m â la minute : le dernier t In h. 55'iâ" avec 
une vitesse de 1065 m. 06. 

LES COMBATS DE COQS 
IIOIBMX. — Dimanche 10 juin. In 3 de 5 chei M 

neuf, à la Broche de Bots contre Camille de Lys. 
— liraud combat -liez M. AlphonM ttardusae, e-

la tirosse-Diiite. rue de la Vigne tlu. 
— Dimanche ii) juin, importante partie rhe* M. 

doen, rue de Manhciige. entre « les Forts • de la P 
ceux de la Basse-Masure. 

— Dimanche 10 juin, partie pour 50 francs et pan de i l francs 
chez Mme veuve Haulee.eiu. cabarcti.re i le 
Houleux n. iu> commencera a une heure 

CHOIX. —Dimanche M Juin, l'ne paire PO 
M. heroliié, rue Mirabeau. 

ceule de 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
IlortiAix. — Une grande partie de chiens ratiers aura lieu, 

aujourd'hui, dimanche, à midi [irecis. chez M. Verliaeghe. au 
« Broutteux », boulevard liambetla. entre deux chiens de pre­
mière force Jacques Daupeiiie. à M. So-tciis. d'Armentiércs e! 
le chien de M. Séraphin le mouleur. Chaque chien aura vingt 
gros rats :i détruire. L'enjeu est de 60 fr. I ne seconde partie 
aura heu ensuite entre deux chiens de ire catégorie, qui au-
ront chacun l rats à détruire. L'enjeu est de M fr. Prix d'en­
trée 2.1 centimes; d'imjiortauts paris sont eotrau/'s. 

— Dimanche 10 juin, parlie de 60 fr. au Rroutteux tre 
deux chiens de Ire force. Partie de 20 fr. entre deux chiens de 
Ire catégorie. Prix d entrée : 25 eut 

— Dimanche 17 juin, partie eu i de 3 pour 25 francs chez M. 
Mesplombc. place du Trichou. Entrée: 30 cent. Q r — i a f m Mi 
à 5 heures. 

— Lundi II juin. Partie de PM francs et dèfl de 3il francs 
au Pré Catclan. rue du Urand-Chenihi. Six chiens y prendront 
part. 

Prix d'entrée : trente centimes, un cmiinencera à 7 h. 1|2 t a 

NOUILLES i t iŒUFS* CROIX D'OR 
Les p l u s dé l i ca tes 11 1 

SB TROUVENT : 
\ R o u b a i x , Spr ie l -Voreux , Grande-Rue, 270 ; 
A. Tourco ing , Delplanque et C'°, 72, r. V - d e - R o u l i u i * . 

o7oSt 

GOFFIN eî GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GE11ULE 
de Bâtimenis 

; MAÇONNERIE, DALLAGES, OTEE1UCH 
Pierres , Marbres , PJafonna^e 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennsbique 
atMMiaSRMXU 

e n a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ «BSOLUr CONTRE L'INCENDIE 

C" du Chemin de Fer Ottoman de joncti 

1 1 9 , 2 6 4 Obligat ions de BOO francs 3 ' 
Intérêt annuel 1 5 fr.iurx 

payiblr pur maille U< i:, aeril et i:> octobre 
Sous déduction des iui[>.'>ts 

Remboursement à MM» fr., en 03 nus, pu lirajes annuels 
Premier remboursement le 13 octobre i8a: 

Ces Obligations forment le solde ée FEwsftrvM 
de 3SO.000 Obligations qui constitue l'unique eliarqt 

de la ligne. 
L e G o u v e r n e m e n t I m p é r i a l O t t o m a n a g a r a n t i , 

p e n d a n t 9 9 a n s , u n e r e c e t t e b r u t e a n n u e l l e d e 
1 5 , 5 0 0 fr . p a r k i l . L e C o n s e i l d e l a D e t t e O t t o ­
m a n e a a c c e p t é l a g e s t i o n d e c e t t e g a r a n t i e . 

PRIX D'ÉMISSION :FR. 3 2 1 
JOUISSANCE DU l ô AVRIL 1S94 

F r . 5 0 e n souscr ivant ; 
7 1 à la reparut ion , du 22 a u 27 j u i n 1S9-I; 

jg ) » l O O du 20 a u 25 ju i l l e t 1894; 
» l O O d u 20 a u 25 août 1894. 

Prix de l'Obligation libérée à la répartition : Fr. 3 2 0 
Ou souscrit te!4 j u i n •• Ht* f 

ET DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 
£ . B a n q u e I m p é r i a l e O t t o m a n e , 7, n o Moycrlxvr; 
5 ' B a n q u e d e P a r i s e t d e s P a y s - B a s , S, r. i l 'Antii i; 
J / S o c i é t é G é n é r a l e . 54 , rue do Provence et dans 
. - \ s e s b u r e a u x de quart iers . 
et dans leurs Agences et Succursales en France 

et à t Etranger. 
• - LAsGOWS OFEICIEM.E SERA DEMANDÉE. 37633 

Lei lunjcteiii:i3er.,.u ALFCEL HKBOl'X, 
Imp. *Hr»il ItiBoei. 17. ru» Neuve, Ronbaix. 
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